
LE SAMEDI

TEXTE EMBROUILLANT

t~!,-,, d'upoe - stualP ;Il]' sermeonî, ce meatin l
lt/a," 'o -uiet le inistre a pris lin tli-l.te

texte : 'Le 'iclie le pourra jaias enitr-er dlans uni CI]
mneaii, sanis un le sal il ht.'

G''eî 'oiîî'î. Que [ealriure (Iue ca peu~t avouir,
i iclie, ,l'alleri' ,ls un claineioî Il

Mfai" ''f -Jev lie sais pas ;<iais je sais b.ienî que
iniistre l'a dlit.

Ce fut alors que le cavalier (lui l'avait blessé,
pr-enant îe trident de soit Comîpagnon, revint au
taureau pour réparer, par une plus loyale atta-
que, la faute qu'il avait commise, et, avant qu'il
fût relevé, lui enfonça le fer de sa lance dans les
naseaux. L'animal, rendu à la vie par la douleur,
se r<dressa aussitôt ; et alors conmmença un vér-i-
table combat. Le taureau mugit et se précipita
sur le cavalier, qui bondit de côté en lui faisant
une nouvelle blessure. Le taureau, frappé, leva en
mugissant sa tête ensanglantée, cherchant des
yeux soit ennemii, qui dýjà l'attendait. A peine
l'eut-il vu, qu'il revint à la charge, et reçut un
nouveau coup. Changeant aussitôt de haine, il
tenta de s'attaquer au cheval ; nisais celui-ci, fait
à (le pareilles manoeuvres, multiplia ses bonds in-
te!ligyents de manière à présenter toujours à son
ennemi la poinîte du trident de son cavalier.
Alors tout le cirque applaudit avec rage, nmais
Comme on applaudissait dans les anciens cirques,
avec (les trépignemients de fureur, et il s'éleva de
cette cuve de granit, chauffé'e par un soleil dle
vingit quatre à' vingrt-cinq (degrés, un bruit sans
non), de clanieurs inou .i.es, un rugissenment comme
celui (les vagues (le l'Océan, pendant une tem-
pête. Puis tout à coup, cette rumeur imnmense
cessa somme par enchantement : le taureau, dé-
sespérant d'atteindre son enmnemli, avait mîarqué
une autre victime: c'était le secowî' cavalier, qui
avait eu l'inmprude<nce de rester sans armes dans
l'arène. Un cri l'avertit du danger qu'il courait,

I)lt>])U LES TIRACES

<'atlIcu. -Ali '! <uni, j'ai vu arriver l'aceîciet.
L r''.Le e ieîjîcivai t-il ivre?

fhî>-dc,.J liae pourrauis pas %-umits dlire ; itiaîiu j
toîlI% le soumille liii était sorti dlu Corps, eii (uIlle J
rien sentir,

il put éviter la première atteinte ; niais,
abandonnant comiplètemient le cavalier armé,
le taureau se luit à sa poursuite. C'cst alors

Squ'on putjuger de la supériorité (le lat course
Sdu taureau sur celle (du cheval ; car à peine

ce dernier avait-il fait trente pas en fuyant,
,. qu'il fut atteint au flanc par son enntemi ; clle-

.,val et cavalier roulèrent chacun <le son côté.
jLe taureau hésita uîî instant entre ses deux

ennemis, et presque aussitôt, mettant sa tête
entre ses jaîtîbes, il se, précipita sur l'homnine,
niais, avant qu'il eût fait quatre pas, un nou-

>Ivel adversaire se trouva sur son chemin:
cet adversaire, c'était Milord, qui, du premier
bîond, s'était élancé de l'estrade dans le cirque,
et, du second, au nez du taureau où il avait
une prise. L'animal, surpris, s'arrêta tout à
coup, releva la tête, et mîontra aux specta-
teurs le terrible bîouledogue pendu à ses uia-
seaux par ses dents, de fer. Pendant ce temîps,
le paysan renversié, se relevant, courut s'a-
briter sous la voûte où était l'homme rouge".

<e Quant au cheval, il se redressa sur ses ge-
noux, essayant de suivre soni nmaître ; mnais

Un il retomba presque aussitôt : la corne avait
pénétré de toute sa longueur (dans le il tuc

le gauche. Pour le se-
cond cavalier, ne sa-
chant pîlus commentL

attaquer le taureau, il
l'attendit. 1.1~ii

Le résultat de la lutte
ne fut pas long:; l'animal,-
blessé à la poitrine, ha-
rassé de ses charges réité-
rées et inutiles, tenta d'a-
bord d'écraser Milord
sous ses pieds; mais Mi-
lord savait son métier
aussi bien qu'aucun tau-
reau de la Canmargue.
Chaque fois que le tau-
reau baissait la tête, Mi-'
lord comme Anthée, tou-
chait la terre et reprenait
de nouvellrs forces. Le
taureau alors relevait le
front et secouait convul-
sivemient son enînemi. Mi.
lord se laissait secouer,
niais la msâchtoire infer- '

nale ne se dlesserrait pas
d'une ligne. Cela dura >.

cinq minutes à peu près,
le taureau courant comme
un fou, tantôt la tête iO4I li'bîi,
haute, tantôt la tête al le'

Leù'.-- )î i C'est ilbasse : enfin, il s'arr'êta, suîivre.
tremblant sur ses quatre
jambes. En ce moment,

le bouclier sortil
lui; le taureau,i
retrouva un restt
à sa rencontre;i
P< aire le saisit pus
tant la même nia.

"~y' opérée, le renver
tôt Milordl, voya
licha sa prise et
(leste, ne sn dou
l'admiration de t

-se coucher tout s
Quant à noua

tlîoustasme n'all~
ne- les hionnseurs
titâîîîes du moni
prête à se retour
nait un reste d'a
dle la muarque, p
un vomtitoire
nous. Notre rel

sans empécliemet
vant sans regri
fiuit de sa viet
portier qui, en
respect, nous
tête
-Cest égal,

e l'ai vîtl ter d'avoirlà un
je u'ii pli

L'avocat f'iu',(pe'ndant lin poisJ'i
niterais bien monsieur, qtue vous prêtassiez un peu
d'attenîtioil Ce (' lue je (lis I

Le téii.C coc que.je suis dpoéà faîire,
mîonsieur ;niais Je vous assure qlue je vais;r!-
sanls intiée .

LES TRlWSORS PU N Éî EN AC

La de je'. - Coinnient! Vous ici ! lattant à
toutt hasardI, s:îui vous occuper de votre feummne
Retouirnezi (le li tâc<', à votre faille'.

L'Aut".Cen'est pas si f gr-ave que cela ilia.
([allie. Vous sa v ezi s1ue ia feni met( avait coimmne
.sî', vante. uin v rai i jou.

Lit'n.- '<s vri.j, si je nii 'en sou viens.
L'il etc.-t ,cet te brnave n uole mi'atimii t

pas.
Lit dom. pasossile?

L'.I tre.- I>eserte qu'un jour elle a dlit à iiîa
femmiue de choisis. enitre e'lle et îmoi, et c'est moi
que ina femmiîie a ii v oyé, natus lel I v'ient. Elle lie
pouvait pas fneu' autreent, nt'est-ce pas

ette î.ativre vicille aluée, elle ciii à lat veille de s'en

ne Chiarmanîîte con tiinue q[ui le ilii'idI raiam'ini' Il'le devirait

tde la voûte i-t vint à RA Rl Et 1U N 8 ENS '
en le v'oyant s'avancer, -

t (le fores et S'élanç*i Uniîédeeîrî recevait d'uni' vieille patienste, une
niais sont derîîî"r adver- piv'ti- par visIt" di'uî'eusemcent, il la trouive
r les cornes, et, execu- un ht'aiu miatin nioîrie (tursoin caniapé. Atteni<- e-t
iioeuvire qu'il avaitdé îjà éýni n il s'a 'pro, lie (l'elle et liii pr'end la <iii <i.
sa sur le côt-ç. Autssi- ïMais en nmêmîe tî'îipli, il aperçoit (laits ses di-ilgts
nt son elneîîîi abattu, crispés lat jiastr' à moitié déchirée.
revint, josyeu x et 11i0- EIt, îîîe t tanltla ~iit eut îpocl<, il ajoute se'uls'

tant pas qu'il faisait mnitt: " Elle a eu sonlibon seits Juisqu'au deirnier
rente mîille personnies, îîoîîc't.
alnglaîst à i-s pieds.
s, craignant que l'en-
fîtjusqu'à nous décer- LE P>A 1 N A LA StJEU It DE SiON F"RONT
de l'ovation, nîous pro- Le traasi), (issi r'i',, tél ut-e ",' wt ie e'lc

lent où la foule, toutejevisms 'nrtiitsiit
lier (le notre côté, doî-î' .iaio-l adaii ji vei cau . liii n tel r.cmîi isat
attent iont à l'opîération etjîîu >ii-iaiiiî''aI ni-Mait'iuiti
our nous échapper par vous voul Ill iii~liolîl r"i volte iîg et Ie
lui s'ouvrait derrière (Ionisr unei hachf- e...' ips litéceiiat

netMora nous sui- l'intention de votit-fa irit fendiIret <lut boiis.

eeprapour tout L rmp.-Ce i'i-st, îas; ve'la quetije veuiix faire,
Oîre le complimîent dlu rnadlaiie ; niais je voulais aille r dlanls lat cotir avec
ouvrant lat grille avec une liacl î pouîr' Cou[pe'r îiî pet it inore'iau dei ce
dit en secouîant lt lion pain ; cai- j'ai b ienî faillii. J1e sais qu ie c"etst u

paini de V'Evatigile<, iiiaflaiie ; il faut le <mianger à
vous pouvez vous Vais- lat sueur-tif. soli fi-ont.
fier chien ! ...

ArýExANIuut': Il)s~ -

E, CHANT 1.)(T

Jerf>Ii)1Iý- lifo.


